
Lire une lettre d’amour

COMMENT UTILISER CE LIVRE

I l y a quelque chose dans les mariages qui captive notre attention. 
La beauté. Les fleurs. Les robes. Les pitreries du porteur des 
alliances. Les larmes des parents qui ont du mal à réaliser que 

leur bébé a grandi. La mariée radieuse alors qu’elle fait son entrée 
dans l’allée, et l’extase de l’époux alors qu’il attend sa bien-aimée.

Plus que le simple fait de profiter d’un moment qui bouleverse nos 
cœurs, je crois toutefois qu’il existe une raison pour laquelle nous 
sommes si fascinés par les mariages. Celle-ci va bien au-delà du seul 
plaisir romantique ou du désir de voir une nouvelle histoire d’amour 
bien commencer et durer.

Tout comme il existe au fond de chacun une prise de conscience de 
son besoin de Dieu, il existe aussi un besoin – un désir inné – d’une 
relation intime d’amour et de confiance. Nombreux sont ceux qui 
peuvent combler ce désir par une relation humaine, mais nous pou-
vons tous trouver cet épanouissement en Jésus – notre Époux.

C’est pour cela qu’il est venu – pour séduire son épouse et gagner 
son cœur.

		  Votre cœur.

			   Mon cœur.

				    Nos cœurs.

La pensée de considérer Jésus comme un prétendant qui fait la cour 
vous rend-elle un peu nerveux ? Ne le soyez pas. Il est celui qui a 
introduit cette métaphore dans les Écritures. Durant son ministère 
sur terre, il s’est présenté comme l’Époux1. Il est à l’aise avec cette 
image, car c’est la seule relation qui soit capable de communiquer 
l’intensité de son amour et de sa passion pour nous.

Ceci signifie aussi que nous vivons maintenant dans une période de 
fiançailles, une période d’attente ; et qu’il y a des « préparatifs de 
mariage » bien concrets dont il nous demande de nous occuper. Ses 
lettres d’amour dans Apocalypse 2 et 3 nous montrent comment 
nous devons nous préparer et être constamment prêts pour son 
retour.

1	 Voir Matthieu 9:15 et 25:1-13



Mais alors, que sommes-nous censés faire en atten-
dant ? Comment sommes-nous censés nous préparer ? 
Et comment pouvons-nous le connaître dans cette 
dimension ?

J’ai commencé à considérer en profondeur cette question 
lorsque mes trois enfants ont fréquenté quelqu’un, se sont fiancés, 
puis se sont mariés. Ils se sont mariés à moins de trois ans les uns 
des autres, et laissez-moi vous dire qu’il y avait de l’effervescence 
à la maison ! Des cahiers de planification, des discussions sur les 
robes, des enterrements de vie de jeune fille ou de garçon, beau-
coup de sourires, beaucoup de larmes et beaucoup de croissance. 
Tout cela faisait partie de la préparation au mariage.

Alors que j’observais le tourbillon d‘activités qui entourait ce pro-
cessus, je ne pouvais qu’appliquer la situation à la façon dont nous 
devons nous préparer pour le retour de Jésus. En fait, j’y pense de 
plus en plus. Au cours des quelques dernières années de ma vie, j’ai 
découvert que Jésus est l’ami fidèle, l’amoureux et le compagnon 
qu’il promet d’être. Dans ce livre, j’espère encourager cette même 
relation d’Époux et d’épouse entre vous et Jésus. Pour accomplir 
cela, vous trouverez les éléments suivants dans chaque chapitre :

l	 Les sept lettres. Toute ma vie, je n’ai entendu que des 
messages d’un point de vue négatif sur les lettres de l’Apo-
calypse – Jésus corrige l’Église. Et il est très en colère ! 
Même si la correction en fait effectivement partie, ces pas-
sages des Écritures ne se résument certainement pas à 
cela. Ces lettres servent également à nous guider, à lui 
déclarer notre amour et à considérer avec anticipation le 
repas des noces de l’Agneau. Alors que nous considérons 
ces lettres ensemble, je veux les aborder sous un autre 
angle et souligner les éloges du Seigneur et leur rapport 
avec les préparatifs de mariage afin que nous puissions 
être une épouse prête pour son retour.

l	 À sa rencontre. Ces rencontres figurent à la fin de chaque 
chapitre et sont là afin de vous proposer une façon concrète 
de mettre en pratique chaque leçon dans votre propre vie. 
À travers les Écritures, Dieu a donné à son peuple de nom-
breux repères concrets. Par exemple, le baptême d’eau est 
une image de la mort et de la résurrection2 ; l’huile est 
l’image de la guérison3 ; la table du Seigneur est un rappel 
du prix payé pour notre salut4. En eux-mêmes, les élé-

2	 Voir Romains 6:4
3	 Voir Jacques 5:14
4	 Voir 1 Corinthiens 11:26



ments que constituent l’eau, l’huile, le pain ou le vin n’ont 
aucun pouvoir. C’est notre obéissance à la Parole de Dieu 
et notre foi pour confesser les vérités ainsi représentées 
dans nos vies qui font la différence. Je crois que ces gestes 
concrets sont autant de grâces que Dieu accorde à son 
peuple ; il sait que nous avons parfois besoin de choses 
« tangibles » pour nous aider à continuer notre route dans 
la foi.

l	 Lettres d’amour. En préparant ce livre, j’ai ressorti mes 
propres lettres d’amour reçues de mon mari et je les ai 
relues. J’ai tant appris sur l’amour de Jésus envers moi par 
l’amour de mon mari que j’ai décidé d’en partager certains 
extraits avec vous. Ce n’est certainement pas dans le but 
de donner l’impression que nous étions un couple parfait. 
Pas du tout. Je veux simplement partager la joie d’une re-
lation saine et heureuse, et illustrer ainsi, d’une certaine 
façon, en quoi consiste l’amour de Dieu pour nous.

l	 Histoires de mariage. Vous trouverez ici toutes sortes 
d’histoires de mariages ! Certaines me concernant, 
d’autres mes enfants, et d’autres encore des personnes 
dont nous avons croisé la route au cours de nos années 
de ministère. Si je parle beaucoup de noces, j’utilise 
aussi un certain nombre d’illustrations de notre propre 
mariage. Mais cela ne saurait être sans faire référence à 
la mort de mon mari Scott en 2003. Je le mentionne ici 
dans le but de vous mettre à l’aise. Dieu nous rencontre 
tous dans les moments les plus sombres de nos vies ; 
mais pour moi, ce fut un temps où j’appris à rencon-
trer Jésus comme mon Époux. Pendant son ministère sur 
cette terre, Jésus illustrait constamment ses messages 
par des images très parlantes qui rendaient accessibles 
des vérités spirituelles et faisaient qu’elles devenaient 
facilement compréhensibles. De même, beaucoup des 
plus grandes leçons spirituelles que nous apprenons 
nous sont enseignées par les événements de la vie quoti-
dienne. Nous pouvons également apprendre à connaître 
Jésus comme notre Époux en considérant les traditions 
nuptiales de notre culture.

Nous sommes tous l’Épouse

Le premier pas pour découvrir Jésus comme l’Époux consiste à 
accepter le fait que vous – oui, vous – faites partie vous aussi de 
l’Épouse !

Quelles pensées vous viennent à l’esprit en lisant ces mots ? Est-ce 



juste une figure de style à laquelle vous acquiescez intellectuelle-
ment ? C’est écrit dans la Bible, alors nous le croyons. Mais avez-
vous seulement réellement intégré et pleinement accepté le fait qu’il 
s’agit bel et bien de vous ?

J’ai découvert que de nombreux croyants, quoique faisant partie 
du Corps de Christ, ne savent pas comment aborder Jésus en tant 
qu’« Époux ». Nous avons appris à le connaître comme Sauveur, Sei-
gneur, celui qui pourvoit, Consolateur, comme celui qui nous guérit 
et même comme Père et comme Roi. Mais comme Époux ?

En fait, cela met bien des gens plutôt mal à l’aise.

Certains pensent peut-être qu’en considérant Jésus de cette façon, 
nous banalisons en quelque sorte notre relation avec lui et que tout 
cela est peut-être un peu trop familier.

Laissez-moi vous rassurer : je n’essaie nullement de minimiser la 
personne de Jésus de quelque façon que ce soit. Il nous appelle 
toujours à l’intimité dans notre relation avec lui ; et c’est avec cette 
image très éloquente qu’il nous communique à quel point il soupire 
à une telle relation.

D’autres peuvent avoir du mal à le considérer comme Époux parce 
que leur expérience de vie concernant le mariage et la famille a été 
négative. Penser à Jésus comme l’Époux peut en fait leur rappeler 
bien des souffrances passées. Si tel est votre cas, me permettez-
vous de vous inviter à le laisser devenir pour vous ce que les gens 
n’ont pas su être ? Un de ses titres révélés dans l’Apocalypse est 
« Fidèle et Véritable »5. Partout où la fidélité et la vérité ont été 
trahies dans votre vie, il est présent pour guérir et restaurer votre 
cœur.

J’ai également constaté que le genre ou le statut familial peut rendre 
ce concept difficile à saisir pour certains. Mais le fait est et demeure 
qu’il est notre Époux.

Nous sommes tous l’Épouse.

Avant d’aller plus loin, j’aimerais m’adresser à deux groupes – les 
hommes et les célibataires – qui ont souvent du mal à se voir eux-
mêmes comme faisant partie de « l’Épouse ».

Un mot aux hommes

Je ne sais pas ce que peut ressentir un homme quand on lui dit 
qu’il fait partie de « l’Épouse de Christ ». Pour ma part, j’ai été une 
mariée, et je n’ai donc pas de mal à me voir dans ce rôle !

5	 Voir Apocalypse 19:11



Mais messieurs, soyons honnêtes, la plupart des métaphores bi-
bliques décrivant ce à quoi Dieu nous appelle sont très masculines. 
Nous sommes appelés à être des soldats, des fermiers, des bergers, 
des pêcheurs, des rois, des sacrificateurs, des athlètes, des pères, 
des fils et… l’Épouse6.

J’ai pensé qu’il serait bon d’avoir l’opinion d’un homme sur ce sujet ; 
je partagerai donc ici ce que mon pasteur de mari a dit lors d’une 
prédication :

Je viens à vous ce matin avec un message qui me rem-
plit plutôt de crainte et de tremblement. Nous parlons 
de la famille… et la semaine dernière, nous avons consi-
déré en quoi elle est reliée à notre développement per-
sonnel en tant qu’individus ; le fait que la famille n’est 
pas juste composée de mamans et de papas, de maris 
et de femmes, mais de personnes que Dieu façonne à la 
ressemblance de Jésus.
Un aspect difficile quand il s’agit d’aborder ce sujet est 
le fait que beaucoup risquent de penser : « Il va parler 
des maris et des femmes, mais je ne suis pas concerné. 
Je suis célibataire. Je n’ai jamais été marié ». D’autres 
encore diront : « Ce qu’il raconte sur les femmes ne 
s’applique pas à moi. Je suis un homme ».
Mais permettez-moi de vous poser une question : Qui 
dans cette salle ne fait pas partie de l’Épouse de Christ ?
Vous me direz peut-être : « D’accord, mais ça ne compte 
pas vraiment ! En fait, je n’aime pas trop cette image. 
Tout comme la plupart des hommes ! Je préfère être 
“un gars de Christ” ou un de ces amis, ou encore un 
“co-ouvrier avec Jésus”. Mais dire que je fais partie de 
l’Épouse, c’est un peu trop pour moi ».
Et pourtant, tel est le cas. Nous faisons tous partie de 
l’Épouse.
Nous sommes préparés afin d’être sans tache à son re-
tour, quand il exercera son rôle d’Époux céleste et que 
nous, l’Église, nous soumettrons à son autorité.
Et toute la question est là.
Mais d’autres encore diront : « Mais vous savez… je ne 
suis pas un père, ni un mari. Je suis célibataire. En fait, 
je ne suis pas sûr de me marier un jour ; je me sens bien 
comme ça et je crois que je suis appelé au célibat. Alors 
pourquoi devrais-je être attentif ? »
À titre d’exemple, Paul appelle Timothée « mon en-
fant ». S’ils n’étaient pas liés par le sang, Paul n’en 
accepta pas moins le rôle de modèle, de mentor et 

6	 Voir 2 Timothée 2:3 ; Matthieu 9:38 ; 1 Pierre 5:2 ; Marc 1:17 ; Apocalypse 1:6 ; 1 
Corinthiens 9:24 ; Philippiens 2:22 ; 1 Jean 3:1



d’homme de Dieu. Au fur et à mesure que vous laissez 
Jésus faire quelque chose d’extraordinaire en vous en 
tant qu’homme de Dieu, les gens remarquent le chan-
gement et disent : « Je veux être comme toi. Je veux 
découvrir ce que tu as découvert ». Vous remplissez dès 
lors un rôle paternel, que vous soyez liés ou non sur le 
plan génétique.
Certains doivent donc prendre conscience de ces choses 
alors que nous considérons les divers rôles auxquels le 
peuple de Dieu est appelé. Que nous acceptions ou non 
de les remplir ne change rien au fait que certaines per-
sonnes nous voient sous cet angle7.

Bien évidemment, la Parole de Dieu s’applique à chacun de nous.

Nous sommes tous enfants – de nos parents et de Dieu, notre Père. 
Nous sommes tous appelés à des rôles maternels et paternels dans 
nos rapports avec les jeunes qui nous entourent. Nous sommes tous 
appelés à travailler, que nous soyons employeurs ou employés, et 
la Bible nous appelle à prendre nos responsabilités dans ces divers 
rôles.

Et nous sommes tous l’Épouse de Christ. Nous sommes tous appe-
lés à venir devant lui dans l’obéissance, l’abandon, la confiance et 
la soumission sans jamais vivre dans le compromis afin de marcher 
dans sa force, sous sa direction et avec assurance.

Jésus a vécu parfaitement en tant que célibataire et comme un 
homme fort. Il était revêtu d’autorité, sachant qui il était et remplis-
sant sa mission. Il n’en était pourtant pas moins toujours soumis, 
ne faisant que ce qu’il voyait le Père faire8. Bien qu’il ait vécu dans 
la soumission, la masculinité de Jésus ne fut jamais compromise. 
Pas plus que la vôtre ne le sera. La véritable soumission exige de la 
force. Et la force véritable sait quand elle doit simplement servir9. 
La vie est toujours un équilibre qui consiste à apprendre quand diri-
ger et quand suivre, quand prendre autorité et quand se soumettre. 
Jésus nous a montré par sa vie comment faire les deux.

Un mot aux personnes seules

J’ai passé la plus grande partie de ma vie adulte en étant une femme 
mariée. Mais depuis la mort de mon mari, j’ai compris sous un tout 
nouveau jour ce que signifie vivre seule, dans notre culture comme 
dans l’église. J’ai aussi appris combien Jésus est l’Époux fidèle pour 

7	 Tiré d’une prédication du 12 octobre 1997. Si vous souhaitez l’entendre en entier 
(en anglais), vous pouvez y accéder sur www.rebeccabauer.org.

8	 Voir Jean 5:19
9	 Voir Marc 10:44



la personne qui vit seule10.
Maintenant que je vis moi-même seule de façon très personnelle, 

j’ai découvert plusieurs choses difficiles pour les personnes seules 
quand on aborde la question du mariage et de la famille. J’ai d’abord 
découvert qu’ils ont souvent une vision idéaliste du mariage, et qu’ils 
considèrent le célibat comme une espèce de néant dans lequel ils ne 
peuvent développer leur propre vie, leurs traditions ou leur avenir. Je 
ne dis pas cela pour les condamner ni en prétendant que cela décrive 
tous ceux qui ne sont pas mariés, mais c’est plutôt le constat général 
que j’ai pu faire.

Je vous donnerai juste un exemple. Une amie est venue me rendre 
visite un soir de décembre. Cette femme est un peu plus âgée que 
moi, mais n’a jamais été mariée et n’a jamais eu d’enfants. En fran-
chissant le seuil de ma maison, elle sembla surprise de voir que 
j’avais tout décoré pour Noël. J’en ai déduit qu’elle n’avait pas encore 
fait son sapin de Noël et lui ai donc demandé quand elle allait le 
monter.

Elle me répondit : « J’ai toujours considéré que c’est quelque chose 
que je ferai quand je serai mariée ; mais comme ce n’est jamais 
arrivé, je n’ai jamais fait de sapin de Noël ».

J’ai alors compris qu’elle pensait qu’étant veuve depuis peu, je n’en 
ferais pas non plus. Mais je n’ai jamais reçu de mémo signifiant que 
les sapins de Noël avaient un statut matrimonial ! Je l’ai alors invitée 
à se remettre en question : « Ne penses-tu pas que tu en mérites 
un ? Juste pour toi… N’en vaux-tu pas la peine ? » La réponse est : 
« Bien sûr que oui ! »

Comme je le disais, il s’agit juste d’un exemple. Mais permettez-moi 
de le dire haut et fort : vivre seul ne signifie certainement pas vivre 
dans une sorte d’état végétatif !

Le fait de n’avoir jamais été marié n’est qu’une des raisons pour 
lesquelles des gens vivent seuls. Le divorce a pris des proportions 
endémiques dans notre culture ; nous le savons tous. Quand Jésus 
entre en scène et déclare qu’il sera l’Époux, cela peut susciter la 
peur dans le cœur de celui qui a déjà vécu le rejet et les ravages 
associés au divorce, qu’il s’agisse de celui de ses parents, ou de la 
désertion de quelqu’un qui lui avait promis de l’aimer pour toujours. 
Et nous sommes tellement enclins à projeter sur Dieu les lacunes 
des êtres humains que nous redoutons de constater qu’il ne tient 
pas davantage ses promesses.

Mais « l’Époux » est une métaphore que Jésus emploie pour parler 
de lui-même, nous montrant par là même l’intention de Dieu pour le 
mariage. Si vous avez dû faire face au divorce dans le passé, met-
tez vos craintes de côté quand vous vous approchez de Jésus. Nous 

10	 Voir Ésaïe 54:5



avons désormais à faire avec un tout autre genre d’Époux !

J’ai également observé une autre entrave chez les personnes seules 
face à l’image de Jésus comme Époux ; je veux parler de leur ten-
dance à voir le mariage, la famille et le fait de « trouver l’élu de 
son cœur » au travers d’un voile quelque peu idéaliste. Ce n’est 
pas de leur faute. Si vous n’avez jamais été marié, comment pour-
riez-vous saisir toute la réalité que cela représente ? Si vous avez 
grandi dans un foyer dysfonctionnel, comment pouvez-vous savoir à 
quoi le mariage est censé ressembler ? Notre monde actuel connaît 
bien peu de foyers équilibrés, intacts et spirituellement solides. Et si 
vous attendez avec impatience le jour où vous vous marierez, il est 
facile d’imaginer que ce sera avec la « personne idéale ». Mais vous 
attendre à la perfection risque fort de limiter vos choix.

Le mariage et la famille sont merveilleux… mais demandent beau-
coup d’efforts. Apprendre à vivre en marchant avec Dieu en tant que 
couple dans le concret du quotidien peut être parfois très difficile. 
Quand les Écritures disent que « le fer aiguise le fer », souvenez-
vous que votre conjoint sera très probablement cet autre « fer » !

Nous sommes tous des produits non finis. Si nous passons notre 
temps à chercher la perfection chez qui que ce soit d’autre que Jé-
sus, non seulement serons-nous déçus, mais nous passerons le plus 
clair de notre vie à courir après une chimère de notre imagination 
plutôt qu’à entrer dans un partenariat pour la vie.

Malheureusement, il nous arrive même de traiter Jésus de la sorte. 
Il est parfait, mais il n’a jamais dit que la vie serait un sentier par-
semé de pétales de roses. Et pourtant, quand la vie nous met face à 
des défis, nous le blâmons. « Tant que tu me bénis, Jésus, tant que 
je suis en bonne santé, tant que tu fais ce que je veux que tu fasses, 
tant que tout va bien… je serai fidèle. » Tant qu’il est « parfait » et 
qu’il assure mon confort, qu’il ne me dérange pas et qu’il me laisse 
vivre ce que j’imagine être « la vie chrétienne parfaite », je prierai. 
J’irai à l’église. Je le servirai. Mais quand les choses tournent au 
vinaigre, les gens renoncent à leurs disciplines spirituelles, car Jésus 
ne réalise plus leurs rêves.

Jésus nous invite à la vie véritable. Mais il y a un prix. Ce prix 
consiste à renoncer à idéaliser les choses et à choisir de grandir en 
partenariat avec lui. Le prix consiste aussi à triompher de la crainte 
en vous qui vous empêche de vous engager, d’être vulnérable et 
d’accepter de devoir rendre des comptes. Cela bouscule votre zone 
de confort, vous appelle à la croissance, vous pousse à dépendre 
entièrement de lui, et à travailler en vous les traits de caractère qui 
vous rendront véritablement comme Christ.

En dépit du travail qu’exige une relation, la Bible dit : « Un seul en 
poursuivrait mille, et deux en mettraient dix mille en fuite11 » et 

11	 Voir Deutéronome 32:30



que « deux valent mieux qu’un12 ». Ensemble, nos efforts sont mul-
tipliés. Mais cela n’arrive pas sans que nous tombions souvent sur 
notre face dans la prière, sans renoncer à nos « droits », demander 
pardon, nous soumettre au Seigneur, chercher à le servir en tout 
temps et rechercher ce qu’il y a de meilleur l’un pour l’autre. Quand 
les deux s’appliquent à agir de la sorte, le mariage devient une des 
expériences les plus merveilleuses au monde.

Je dis tout cela pour souligner notre tendance en tant que personnes 
seules – et je m’inclus dans le lot – à penser que le mariage est une 
situation parfaite. Nous avons tendance à voir le mariage en rose, de 
ne penser qu’à son côté romantique, aux fleurs et aux moments de 
douceur. Un tel point de vue ne nous permet pas de nous approcher 
de Jésus en tant qu’Époux.

Jésus nous aime vraiment. En fait, il nous aime passionnément ! Mais 
il s’est aussi engagé à nous aider à vivre selon tout notre potentiel. 
Il s’engage aussi à nous amener à une pleine liberté, et à nous aider 
à faire face à nos mauvaises attitudes. Ce sont là autant de qualités 
d’un époux des plus excellents ! Si nous ne sommes pas préparés 
à cet aspect du « mariage » en tant qu’Épouse de l’Agneau, nous 
passons à côté d’une large part de ce qu’il désire faire en nous, 
non seulement comme notre Sauveur et notre Seigneur, mais aussi 
comme notre Époux.

Alors que nous cheminons ensemble à travers ce livre, souvenez-
vous que vous faites partie de l’Épouse ! Jésus veut gagner votre 
cœur. Il veut vous séduire d’un amour ardent, avec la passion qui 
le consume ! Où que vous soyez rendu aujourd’hui, quels que soient 
votre sexe, votre statut matrimonial ou social et le nombre d’années 
où vous avez marché avec Jésus,

vous faites partie de l’Épouse.

12	 Ecclésiaste 4:9


